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t k n < DIT M, André d'usé nouvelle et, 
*ajnaft~*t très dsnteaa» mission, dont -1» but 
a **U rl^ureueesnent teara caché. 

L * c a p i t a i n e M a r t a 

et le* petit* naétaaï 
M. Lacombe, d i r e c t e » da Pavillon-Bleu, 

à Amiens, a fait à u s roVMSVUiir du MaKn 
las révélations suivant»* : 

— LOT» de l'expeaJUsn d'Amie»*, KM. Marix 
•t Série*. soutenu» par d*influe.nte» peceonna-
ntés. mataHètaam «a Isa de petits obnvenx dans 
oertalns et a n i m a » ! « J se troov*a*n» du» 
l>noeinte de l'exposition. 

Je menai contre ces opérations une campagne 
de presse. A la suit* de cette campagne, 
M. Marlx vint me trouver ; U otta au charlata
nisme, au scandale, me déclara qu» J'allais lui 
i H m de sérieux ennuis ut M m, en termes 
prestigieux et éloquents, l'avocat des fetlts che
vaux que J'attaquais aveo tant de vaaénasao. 
Gomme Je ne voulais pas me laisser convaincre. 
Il «fia «UpuBer ma femme, lui affirma que da 
hantes personnalités parlementaires, à la toute-

Ê
aasjeote lnnu*aoe, se trouvaient derrière lui. 

tffa même Jnsqti'» me déctersr : 
— J'ai cinq déooratlons. Si J'roatalls les petits 

chevaux au Pavillon Bleu, J'aurai la sixième : 
la croix I Et Je nasse k Parte... 

M. Lacombe ofontra a**» an Jsatnliite la 
coule de certaines lettres où !• capitaine Marix 
loi manifestait sa profonde et laamrable amitié. 
L'une d>ltee naissait aioaj : 

• Jttti boire M» tswuoure vins de votre 
— effectivement, a ajouté M. Lacombe, quand, 

sataVesat et feroé. J'installai dans un bâtiment 
tnntnBI nsMtn de mon pavillon les petits oné
reux ohers S l'aimable capitaine, U vint en com
pagnie de deux parlementaires et d'une haute 
personnalité amlénoise — la plus haute dans le 
inonde officiai — Banqueter ohei moi en l'hon-
teur des petits chevaux. Je ne vis, hélas I ia-
nate ht «a l la i de soa argent et Je dos In
tenter contre lui un procès qui me valut le 
lanitiiiimn—t des frais onéreux que l'avais 
«ibie. Le soir même où l'on m'ebfttnea k fermer 
•» maison de Jeu, le capitaine Marlx envova sen 
irdonnanoe pour dénébafer le matériel 4 « la 
•loohu de bols • si l'ose dire I 

Ce joyeava oaprteJne. au tempe on évoluaient 
les p*M* chevaux, rabattait quantité de gens 
tus alentours du paro da la Aotoie et les fai-
nit venir ehaa mol. Kn ose tentas heureux, H 
oeUaH hiMnêni* la main t la pâte et ne eédal-
paalt pas ds falrs tourner la fameuse roulette 
Vu* expert coup de main. C'était un as «ami 
.-xtraordinaire. Je vont le dis... 

Le oapltalne Marlx Joua un rôle actif à repe
nte des tabès. Fi était fort mal vu par osa 
•ojleguee de la parnteen. A ee sujet, une aaee-
leée : • Un eap'faine du 7S* se trouvait un 
olr ehes aaoi «t dînait avec sa famille.. 9wr-
dnt le capitaine Marlx. A sa vue. mon bots se 
evs et m mine ds onttter mon étantissemeni. A 
pa prière, il consentit k iluinscn st aie do
tera : • d'est bien peur voue, M oa tient La-
•aabe. que Je reste. • 

Le procès da capitale» jaU pin mot, soi è* 
tort, ds sensationnelles surprisse. 

• . H a r l x «d 1» Watosasl • •yen*»* *»»* 

La journal le Temps a puWié hier sen-
• u s ea titre, les lignea suivante* : 

Le capitaine Maria est è la foés afaue aa 
Irand-Orient et au rite éoosaeis. H eeeape 
tteme le grade de 33* dans le suprême Coassai 
le eette dernière • puissance • maeenseqne et 
I fait partie de la Loge écossaise te» Atsst» tnsê-
mrahltt dont le vénérable est M. Laion, aneien 
•recteur dea postss. 

U y a quelques mets, 11 eetnerta son tnrtlatlan 
bais un des ateliers lss plus recberehés du rite 
eoseais. la Loge la RêputMfue, qui compte 
larmi ses membres une trentaine de ' 
tires et un certain nombre de 
» corps d armée «t de gjéno-eun dlv 
n retratts on en activité. Le Vénéra*»!» de cet 
teller est actuellement M. Delaunay, député de 
Mes, qal a recnplaeé dans ces fonetioas M. Jean 
wurrat. député des Pyrénées-Orientales, dont 
i santé est ea on aaoment-et 1res oomprototse. 
Lorsque M. Marlx fit part de ses désirs a 

stte Loge, l'un osa adhérents, le général Pei
né, déclara nettement qu'il ne serait adrate 
atïk U suite d'une •unuseii ds* plus sérleusas. 
t t la suite d'un avis favorable émis par un 
ury d'honneur. Le eepitaie* retira sursateat 
l simplement sa demanda. 
Un haut dignitaire da Grand-Orient, que anus 

wons Interrogé an sujet de l'arrestation da 
epitelne et des souvenirs qu'il a laissés parmi 
as • frères •. non* a dit : 
• La nouvel)* de son incarcération ne m'a pas 

utremeat surpris, depuis longtemps 11 était 
•nu en suspicion par nn certain nombre de nos 
mis è raison de ses agissements. 
• Le oapltarne Maria se déplaçait perpétuel-

»ment et se servait de s* qualité de franc-ma-
on pour rsvaaeenMat de sa carrière st ptrar 
etieftlr» des besoins d'argent. C'est ainsi que 
eit en ee faisant afltller, soit en solHcttant 
on adhésion conune - garant d'amitié •. U avait 
soast à Mgrtrer dans la eoatrole d'un grand 
ombre d'atelier* de provlnee. 11 assistait de 
•rapt k autr* aux « ternies • et, en s'en al-
int. n'oubliait jamais d'offrir sa photographie 
noadrée (où U eti 

Cfeâfflkre te députés 
Séance du mardi 1$ ma/ 

Il disposa, qu'ils «orateab t resson ds dix pour 
chaque grade. Inscrits au tableau de llfran» 

; tfon éventuelle par le colonel da chaque régi-

è 2 h. H : M. lrii.on prerid*. 
Ut Chambre pitataé au deejï»»h* tour d* 

seruHD rendu n.'laalklre par l'absence da 
- quorum » dans le vote d'hier sur l'urgence dd 
)« araaoollon de M. de Dtoa. 

n s'agit, comme on sait, de compléter réraV 
cle 107 du règlement, en frappant de certaines 

f elnes disciplinaires les cris et chants antipa-
riMsaues émis par des députés on soaaoe. 
Par W voix contre 83, l'urgence est déclarée; 

la proposition sot renvoyée k la Commission du 
règlement. 

Les Conseils de guerre 
On reprend la diooussàoD sur les Cousette ds 

en nique 
tait représenté en costuma ma

ie grand-oorden en saototr) aux 
officiers • de ces Loaee. Cette photographie 

tait suspendue dan* rantlehambre des ,t*m-
Jes et voisinait ainsi avec reliée dee fondateurs 
m l'Ordre et des grands dignitaires. 
• Ce trait peint la vanité d M. Marrx. Je dois 

douter cependant qu'il était Intelligent et te-
ff. C'était une vrai* • mouche dn oeehe •. En 
Ut d'Influence, Je crois bien qu'il n'avait guère 
ne eeile qu'il lut ptejeaft de ss donner. Tou-
îurs le cervssu en énuHrtten, U aoaa faisait 
art ds projets énormes, mais qui n'aboutis-

Palais de Justice 
L'aFFAIlE ETEIHIEIL 

La Chambre des mises en accusation ds la 
eur de Paris a décidé un supplément dtnfor-
ittlon en cette affdre. 
M. André. Juge a instruction, aura k élucider 

u points qui unt paru obscurs k la Cour. 
MAHIFESTANTS ROYALISTES 

10 manifestante royalistes arrêtés dimanche 
assent celte après-midi en correctionnelle sous 
Inculpation deutraga aux agents, de voles de 
site et de rébellion. 
Les uns nient, le» autres avouent les faits è 

ux incriminés. 
Us sont condamnés k des seines allant ds 

5 francs d'amande k deux mois ds prison. 
Un seul, M. Molinar a été aequitté. 

M Labori, rapporteur. — La Commission 
set d'accord pour aeeepter. au paragraphe « ds 
l'article 3, la disposition ci-après, présentée en 
commun par MM. Lefaa et Gueusl. 

« Des offlofirt d'administration de la Justice 
nUllUir» tiennent l'emploi de greffllers près des 
Jarys militaires 

> Un règlement d'administration publique dé 
terminera ie mode de reorutomeat. 1 organisa 
tlon et le fonctionnement de en corps. • 

Otto addition est adoptée, ainsi que le para
graphe 1. 

u. Lasits propose d'ajouter k l'Article 2 eette 
addition : 

« Pour les crimes et délits paisibles d'une 
peine de pins de six mois de prison. 
U Jury sera composé d'un président oivif et de 
six Juges militaires, dont un de grade égal k 
celui ds l'inouipé. • 

H. Caérea, sous-secrétaire d Etat. — Tout 
en rendant hommage aux intentions de M. La 
sies. Je suis bien obligé de déclarer que sa pro-

Îiosltlon consttue un retour sur un vota émis par 
a Chambre. 

M. Lssiet. — Ne voyez-vons pas k quelles 
sollicitations seront l'objet les Jurés civils ap
pelés k siéger dans les affaires d'ordre disci
plinaire T 

C'est l'Influence politique que vous intro-
dutsex daas la Justice militaire. 

L'Introduction des Jurés civils en eette ma
tière né pourra que préjudicier aux prévenas 
militaire-». 

M. Berteana. — M. Lasles a tort de suspecter 
lee Juré» civils plus que les Jurés militaires. 

Je demande avec la Commission et le geu-
vsrnernent que la Chambre ne se déjuge pas. 

M. Lasles. — Vous voulez des civils dans les 
tribunaux militaires ? continuez. 

Mai* prenés garde que plus vous les y met
trez nombreux, plus ces tribunaux seront Im
pitoyable». 

C est une mauvaise chose que cette introduc
tion da l'élément civil en des matière* où sa 
compétence n'existe sas. 

Mâts il en est de nos collègues qui de
vraient se souvenir de ce que furent k la suite 
de luttes civiles deuLoureuaes. certains tribu
naux qui les Jugèrent. 

Ces tribunaux comptaient des Juges mili
taires et des Ju»res civils. 

S'il n'y avsit eu que des civils, combien des 
inculpés qui comparaissaient auraient échappé k 
la condamnation ? ns* un. sans doute. 

Je demande le renvoi k la Commission. 
• . Pasdb. — Eli» ne Taocepte pas. 
Par s»* voix or/fi»* 1*5, rsmpndemont n'est 

£aa pris en considération. L'ensemble de l'ar-
ele 3 est adopté. 
L'article k axe le mode de désignation des 

ofuoiers, sous-ofnclers. caporaux, brigadiers et 
soldats appelés k siéger dans les tribunaux 
militaires. 

M. r-aul Bertrand 'Marne). — Le paragra
phe r" de l'arllole prévolt que les sous-offl-
oiers, caporaux, brigadiers et soldats inscrits au 
tableau ea vue de la désignation des Juges 
éventuels seront désignés parm' ceux qui n'ont 
encouru ni condamnations, ni punitions au 
corps. 

Il y a 1k un inconvénient grave ; on peut 
être an excellent militaire tout en ayant subi 
eertaJaee peina* anelpanelreg. • 

M. Lestes. — J'ai été puni au régiment. 
Bertrand. — Il me semble que oette 

déposition devrait être au moins profondément 

• Jaurès. — Il y a dans l'article une dispo-
«liisa ifnguHèrement ifsrigerense : celle qui dé
cide que les Juges officiers seront désignes unl-
quenent parmi les offlelers et hommes de 
Troupe siégeant au chef-lieu du corps d'armée. 

C'est la la constitution d'un corps, de Juges 
professionnels, contre lequel précisément nous 
protestons. 

• . Ciéren. — Le gouvernement, pour sa 
part, ne fait pas objection à ce que le tableau 
comprenne les officiers de tout le corps d'ar-

e sans exception. 
Jsarks. — Port bien ; Mais la désignation 
être faite par le général commandant la 

région de oorps d'armée. 
Me voit-on pas loi k quels choix tendancieux 

peut prêter cette disposition T 
11 serait certainement de. beaucoup préfé

rable que la désignation fût faite par le sort. 
M. Lasles. — Très bien I au loto. 'Rires.) 
M. Jaarè*. — Mais ce qui serait encore bien rfférable, ce serait que la désignation eût lieu 
l'élection ; les officiers par les officiers, les 

eous-offleiers et hommes de troupe par leurs 
pairs._(Brul1 sur divers bancs.) 

BJ. Théodore Rétaaeh. — Il ne s'agit pas dé 
faire une armée de garde nationale. 

H. Jaarè*. — Ce n'était pas une garde natio
nale qne l'armée de l'an II avec Carnot, les gé
néraux et les soldats disciplinés et enthou
siastes dont vous savez l'histoire. 

M. Lattes. — Nous applaudirons tous k l'Ine-
trtntton du tableau général des ofTMers du 
oorps d'armée entier. 

Cela fera singulièrement plaisir è certains 
d'entre eux dont les années de séjour dans cer
taines garnisons comptent double, tant elles 
sont tristes. . 

Au moins. Ils auront chance de pouvoir faire 
de temps k autre un petit voyage d'agrément 
au chef-lieu du oorps d'armée. (Rires.) 

• . Labori, rapporteur. — La Commission ac
cepte la suppression, en ce qui concerne les 
sous-officiers et hommes de troupe appelés k 
figurer au tableau des Juges éventuels du 
texte : • N'ayant encouru ni condamnauons 
ni punitions au corps. •• 

Elle aceepte également la désignation par 
vole de tirage tu sort, en ce qui concerne les 
officiers «t sous-officiers, selon la proposition 
de M Jaurès. (Mouvements divers.) 

M Chéron. — Le gouvernement estime que, 
pour ce qui est des brigadiers, caporaux et 
soldats, le texte de l'amendement précédent de 
M. Drelon donne toute satisfaetloa. 

s»ée 

doit 

Cette désignation porterait sur les sujets pré
sentant, an point de vue de la conduite an 
corps, lea meilleures conditions. 

C'est » une nécessité qui s'Impose ea prf. 
rsedté plus large donné pour l'aalrn* 
•a» depuis la lof M 1905. 
]k*n*l — Dans «Mies condition» as 

nt MB éjections ? y aura-t-ll de» Ha . 
is èrjbûaaa ? (Exclamation* et rires.) 
I. Jadrè». — Il me sedtbkt que l'heure B'ert 

pas opportun» pour ouvrir eetté *ontrover»e. 
H. Labori. — La Chambra et la Oommiasion 

ont éotlaflgé des Idées. 
M. Laites. — Sans résultat I (Hilarité.) 
M. Labori. — Mais 11 n'est pas précisément 

fkcU» t la CoTnlBlMon dé M nMter* d'aaaoM 
avec elle-même : vous le voyex, non» sommet 
ici t de se» membre» sur 33. (Rira».) 

U n'est pas possible, en séance, de saisir sans 
examen l'ensemble et 1» détail de dispositions 
aussi compliquées que celles 4les articles 4, 5 
et é du texte nouveau dont nous sommes saisis. 

C'est pourquoi la Commission demande une 
suspension d'un quart d'heure pour pouvoir 
s'entendre aveo le gouvernement. 

La séance e9t suspendue. 
, M. Jaurès, resté il la tribuae pendant tes ex-
ptleelions de M Labori : 

— C'ffst quand J» né dis rie* que osa* dis
cours sont le plus persuasifs. (Rires.) 

A la reprise de la séance, M. Labori apporte 
le tejtte élaboré par la Commission. 

r!" forte ronflé au général commandant le 
corps d'armée le soin de dresser le tableau des 
li'res nu itsired éventuels. 

Ce tableau comprendra : 1» les ofnetert et 
sous-offleler» du corps d'armée ; t* la moitié 
de l'effectif des brigadiers ou caporaux, et 
1 % de l'effectif des homme» de troupe de 
chaque unité formant corps, 

Ces brigadiers, caporaux et soldats seront 
désignés par le Conseil de régimsnt parmi ceux 
ayant atteint l'Age de la majorité, oonaptant 
un an au moin» de service, sachant lire et 
écrire et n'avant suM aucune condamnation. 

Lé texte prévoit te ea» d'empêchement acci
dentel constaté d un dea Jurés, et son rempla
cement par un Inserit du même grade porté k 
la liste 'spéciale formée peur le chef-lieu du 
corps d'armée. 

M. Lattes. — La Commission nous a de
mandé un quart d'heure pour discuter un texte 
qu'elle ne connaissait pas. 

Elle nous l'apporte touffu, d'une compliéa-
tion extrême, e f ne nous le met pas mémo sous 
le yeux. 

Nous demandon» k notre tour quelle noue 
latse* le temps de le lire et de 1 examiner. (Trèe 
bien I lur divers banos.) 

je réolame U renvoi k lundi. __^_„, 
MM. Chéron et Labori combattent le renvoi. 

(Exclamations.) - — — 
nnbl M. Chéron, voyant que le reavol, s 11 eet 

mis aux voix, sera certainement voté, fait ane 
brusque volte-face et se déetde k racoepteT. 

Il est prononcé d'enthousiasme, et la séaaoe 
est levée k » heures. 

Demain, mercredi, discussion de» prune» k la 
sérteleulturs. 

Sénat 
Séance du mardi 18 ma/ 

La séance est otivèrte a S n. *> par M. Da» 
Bost qui proclame M. Glrnud sénateur du Cher. 

Le projet contre l'emploi du btané de oéruse 
est Inscrit ea tête do l'ordre du jour 

M. Kuaa dépose 1» projet modifiant la loi sur 
le pari aux courses. 11 en réolame la discussion 
prochaine. 

M. Clsmeneean. — Je réclame la discussion 
rapide du projet sur l'amnistie (Murmures sur 
un grand nombre de banos. — Bruits pruhvn-
gés T 

Voix M teatre. — L» moment e»t bien choisi l 
(Très bien 1) 

É. Selaaaye. — C'est la manière douce. 
(Rires.) 

M. Vagnat. — Si le projet n'est pas encore 
discuté, c'est que noua n'avons pas voulu gê
ner le • .uverdemeat au moment de la grève 
de» P. i'. T. La Commission est prête pour la 
discussion. " 

La disoussion est inscrite k la suite de l ordre 
ULe Sénat s'ajourne k vendre*. 

L'affaire Lemoine 
Dixième CtiaflflJTe correcttûtiirtle 
Audlenoo du 17 mai 1909 (suite) 

B. — vous nous avez promis de prouver que 
v*u» pouvez IsbrlqueT du diamant. Le moment 
est venu de vous expliquer. 

R. — Je suis prêt k tout révéler, mais ae-
cordez-moi quelques minutes de repos. 

L'audience est suspendue. 

LE SECRET 
A la reprise, Letnatne fait la déclaration sui

vante : , .„ 
— Messieurs, regardea-moi. Je ne plaisante 

pas. Je suis grave. Je sonne le glas du dia-
inasa. Mais vobs m'y avez forcé. Je fais d'all-
leur» appel, non a votre justice, mais k ia 
science. 

Bt alors, en s aidant d'un croquis, qua fait 
passer sous les yeax du tribunal, Lemoine 
donne de» «tahcallons que nous reproduisons 
sans commentaires. 

L* fow. — Il ee oompdse de trol» cylindres 
concentriques glissés les uns dami lea i«titres 
dé U façon suivante. Un premier eylindr* 
marqué B, en terfe réfraotalrs comprimée, en- i 

' veloppé d'un deuxième et puissant cylindre A I 
en charbon électrode, et fensemtole dans un 

' troisième oylindre en tôle ue fer qHl «ert de 
bandage aux deux tutres. A oe cylindre en I 

j tdle par prudence, on peut ajouter comme rêft- j 
' fort' des bagues de fer. Lss électrodes sent In- j 

troduHes dans le eylimlre B par ses deux eu- i 
vertures, de façon a ce que l'ero ait k s* trou- ' 
eer tu centre de l'appareil. Les électrodes se
ront par un moyen quelconque, empêchées de 
oéder k la pression intérieure pendant 1* 

i chauffe, c'est-a-dire de reeoteT. 
Le creuset. — C'est encore un oylindre A. 

mais en fer. Il est fermé par deux couvercles 
• en plomb B et B qui se Aient k chaud au oy

lindre A. Un de ces couvercle» porte une ou-
I verture O par laquelle on Introduit les ma-
I tlères. 
! Expériences. — Par l'ouverture 0, on intro-
; dutt : • - - -

tJkVBBJKT^ 
' 1* Du ter précipité ohimiquement pur (li
maille de fer) ; 

2* Du charbon de sucre (procédé Moissan) 
chimiquement pur ; 

3* Du mercure. 
L'introduction du maroure est une de mes 

inventions. C'est le meraare qui produit la pres
sion nécessaire. On tait le vide par l'ouver
ture 0 que l'on soude ~ On plaoe ensuite te M»**|| ia** le four, 
c'ert-è-dlre entre le» dons éUaîrodes, de façon 
k les toucher. (Pour a» faire, o* retira d'abord 
une des électrode» qui doivent être enduite» 
d'une couche léger* l a «ulvre, comme M pro
cédé k l'usine a* aafbOne, k L"v.iilot*J Le 
courant doit être donné progressive:!: nt de fa
çon k fondre d*«DoTd W» couvercles B B". L'arc 
se formant, on augmente le courant jusqu'au 
point que le calcul peut indiquer comme limite 
JM pression iatéTIeure que l'on veut atteindre, 
k.raison de l'ébullltion du meneur». 

Ce point atteint, une cuisson de plusieurs 
heures est nécessaire. Il ae produit alors une 

dissolution <n eafboae k très haute tempéra
ture et k la piliMOa nécessaire 

Je crois que la durée de La cuisson est en 
rapport de la arnaneur des cristaux. Pour le 
refroidissement on ooupe simplement le cou
rant et on laisse lee matières se refroidir 
d'»lles-même». j . 

Lemoine. arBnt *» Unir, donne quelques ex-
—- dont 11 a fait ses expé-

' r. Il faut avouer qu'a 
enient obsour. Car U 

rie d'une poudre da •fllr-
aon analysée et qui serait 

aliâations sur la faaoa dont il 
rtecoes devant U. Wernher. Il 
M moment, U **t alngulièrein* 
aaasble bien m'U aarT 
BM, Aon anaflraabte, 1 
la dwtlèr* d« dtédbant futur, n réserve doao 
rtSdOBM» aayttéftoa*» qui est le secret de sa 

— Je suis triste, ajoute-t-il, d'a\oir été obligé 
de faire cette révélation qui ruinera beaucoup 
de gens, mal» J'eapère qu on en proclamera le 
sérieux. 

Faut-il ajouter que le public a piru rester 
incrédule. 

La suite des débats a été renvoyée au 14 juin. 

Réunion de ee matin 
Une réunion a eu lieu ce matin salle de 

l'EgaliUire. Y assistaient 5 a 000 grévistes 
au plus. 

MM. Pauron «t Le Qléo étaient prédenta, 
tous deux fatiguas, tous deux sombres. 

Ou allaient-ils apporter à leur» cama
rades révoqués et suspendus, comme dar-
mère consolation ? M. Péricat, secrétaire 
de la Fédération du bâtiment, la mine plu» 
réjouie, arrivait quelques instante après. 

M. Pauron, délégué par te Comité fédéral 
à la réunion de cette nuit, ru» Grange-
aux-Belles. apportait les dernières déci
sions prises. 

•6 Syndicats s'étaient nettement pronon
cé» pour la grève générale immédiate. Le 
bâtiment et 1élecricité adhéraient au mou
vement d'insurrection. 

— Vous n'avez dono plus lieu de déses
pérer, dit M. Pauron, la classe ouvrière 
a'a pas failli à son devoir. 8i d'aucuns 
ont manqué & leur parole, la fraction ré
volutionnaire de la C. G. T. est aveo vous. 
De* «« soir «Ue prendra la tête de notre 
mouvemenf. 

Et les orateur» se succédèrent ensuit* : 
M. Ghastanet, la citoyenne Sorgu» et 

Tambulant révoqué Quittai. 
Enfin, M. Péricat, »eorétatr% du bâti

ment, au nom de la G. G. T., vrnt prvJehier 
.te» paroles 'le M. Pauron : 

— Oui, te Comité confédéral, toute» *««-
Hont téuniet, dit-il, a décidé la grève gé
nérale immédiate. 

Il o* raatklt qu'a acclamer 1* greva, on 
le nt avec chaleur et conviction. 

LA GREVE GBNEHALE A LA C. 8. t . 
La grève générale sera détidée pour de

main mercredi matin. 
On pense qu'il n'y aufa pa* plut de 

S OÔÔ grévistes. 

LE SABOTAGE 

Un mlndal d'amener a été laneé é'dtttfe 
M. Coete, qui a été complice de l'aote 4e sabo
tage commis avant-hier sur les lignes télé
graphique» en Vésinèt. 

Ce matin, vers S heures, des Individus restés 
inconnus ont coupé onze 111s téléphoniques 
d'abonnés de Bellevue, rue de la Tour, k Meu-
don, interrompant ainsi seulement des commu-
ticatlons particulières. 

Le oommissaire de police de Meudon a ouvert 
une enquête pour découvrir les auteurs de cet 
acte de sabotage. 

Un correspondant de Nancy noué srlégriphl* 
que deux fils télégraphiques ont été coupées 
snr la route de Ludres k MeSSIen (Meurthè-et-
Moselle . k proximité dn pont du rnemin d» 
far. On ignore si on se trouve en présence d'un 
acte de sabotage ou d'un acte de malveillance, 
commis par un des mineur» qui viennent d'étrè 
congédiés k la suit» de la grève qui s était pro
duite k Ludres la semaine dernière. 

La mil» dernière, sur la ligne du chemin de 
fer de Ptrts k Arrss, au kilomètre «7-709, entre 
Blangy el Bnillenl, 17 fils télégraphiques ont 
été coupés. Piusifnirs reliaient des postes sema* 
phorRfhe», ce qui a fait arrêter les trains. Le 
Parquet est parU sur les lieux. 

LX STATUT DES F0NCT10BNAJBXS 
Le Conseil des ministre» a arasqUé 

achevé l'étude du projet de loi concernant 
les fonctionnaires. 

Sur la partie relative aux associations, 
il reste néanmoins quelque» qneetion» 
assez importantes à résoudre. Le» points 
acquis jusqu'ici sont ceux comprenant : la 
création d'une législation spéciale distincte 
des lois de 1884 et de 1901, mais emprun
tant a obaoune d'elles les disposition» les 
plU» favorables, les élargissant même dans 
un certain nombre de cas ; par contre, l'in
terdiction pour les associations de fonc
tionnaires de s'affilier a des groupements 
étranger» aux service* public» ; enfin l'in
terdiction de la grève, sous des sanctions 
pénales et aveo la privation pour le» dé
linquants de tous lea avantages résultant do 
la foi elle-même. 

L'élaboration de la partie relative au sta
tut de» fonctionnaires est moins avancée. 
Les ministres sont d'accord sur les prin
cipes généraux qui doivent présider au re-
etutemerrt et à l'avancement des fonction
naires et »ur les garanties à instituer au 
profit de ceux-ci eontre le favoritisme. 
Mais il T a encore des divergences en c» 
qui concerne le fonctionnement de l'action 
disciplinaire à l'aide de conseils et de tri
bunaux «péeiaux. Certains membre» du 
Oabinet, tout en reconnaissant la nécessité 
de garanties pour le personnel, ne vou
draient pas qu'on allât Jusqu'à annihiler 
totalement l'autorité gouvernementale en 
substituant h oelle-ci l'action da collecti
vités irresponsables. 
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Le Roi 
des Aides 

DEUXIÈME PARTIE 

La mission de Blangard 
{suite) 

Aussi Inès ae trouvait-elle vraiment tran-

KiUe aujourd'hui. Tous les Blangard 
liant partis oés b» matin pour une excur-

uon aux environs itvec le consul de Fraïue, 
ami politique du député. Elle avait assisté 
avec Jacques à 00* medse îiia'inale. dans 
ane de ce* église», dent la •oanetnmeHé, trop 
souvent de mauvais guùt. étonnait toujours 
•On goût afiiné. e!i- »°«tait promenée un 
peu avec lui. ue» bordées de 
aiais.jiis à l'ilalienae Pu»» il-; tiaifciit 

Svenus, k l'hôiel. tciiu par un Français, où 
i avaient déjeuué «a vouiuaguie de 

ai. làawoietu, le «avant a»i»é»alo*i»le 
a t iaeU 4 la mtaatan rSïananed, a* da Raoaon 
àevaldo. 

Ce dernier, boanm* cTuae eiaquantaine 
cTarmée», avait attparaA'aat a Pari» une im-
portaate maison d» eomaoeree qui faiaatt 
o» fort Beltes affaire». Poàs «n* ootteur-
reaoe iMai t étaUrte, les bénéflee» avateat 
baissé, le* embarras »éu ient accru* dan-
né* en année, »i bien que Haotoa Sevaldo 
t'éUit trouvé aeofflé à la faillite. Il t'avait 
évité cependant, « grtee à l'aWo géaéreuse 
d'un ami », disait-il. Après avoir liquidé «a 
maison, il était parti pour le Chili où on 
lui offrait une position lucrative comme 
représentant de commerce. Mais avant d» 
s'y rendre, 11 était venu à Lima, pour y 
conclure quelques affaires. Cotait un 
nomme aimable, d'apparence sérieuse et 
plutôt sympathique, et qui paraissait très 
serviable. Mais il avait parfois certain»» ré
ticences, certaines gènes qu'avait remar
quées Inè». 

Elle se trouvait en ce moment assise pré» 
du mirador d'où elle pouvait \ou le mou
vement de la place sur laquelle s'élevait 
l'hôtel. M. Sevaldo traversait en ea moment 
cette place pour rentrer. Un homme qui 
venait en sens inverse - un grand garçon 
brun au cantncae plutôt dépenaillé — 
l'aborda et lui dit quelque* mots. Ine» vit 
le négociant pâlir, puis faire un geste qui 
son.r.'liit celui u'un être résigné. L'homme 
«éloigna, tandis que M. Sevaldo rentrait k 
lhotel. 

Comme 4 heures «onaaient, Inès se leva 
afin d'aller voir ce que devenait Jacques 
qu'elle avait laitsé ea tram d-' dessiner dans 
le salon de lhotel. Emportant son tricot. 
elle descendit et trouva aaa iraxe oocuoé k 

demander un renseignement à M. Sevaldo 
qu'il avait arrêté au passage. 

— Tu sais, c'est pour cette inscription de 
la aaakMMIa *•** tu M ooaantaaio* pas 1* 
•ans, Inès. M. Bavaldo di t . . 

Il t'InUrroanpit m »'éla*ça*t vers la fe-

Oh I ta bel équipage I Quel» chevaux!... 
-_* v*ir. 1**B I 
Sur la place apparaissait un* calèche »u-

parkte, a tulé* de chevaux au-x forma» admi-
rabte», à l'atlura plein* de fan, karnaelié» 
V*9t un* »obro magnifloenc». Cocher et 
valet de pied portaient ua costume péru
vien d'une grande richesse... Cette voiture 
était occupée par une s«*ule personne, dont 
ta vue faillit faire jaillir des lèvre» d Inès 
une aaxlamation de surprise. 

Rêvait-elle ? Dans ce jeune homme k la 
mine tiers, au beau visage impénétrable et 
quelque peu dédaigneux, elle croyait recon
naître IVStranger dont l'automobile avait 
failli, naguère, écraser ce petit garçon 
qu'elle avait sauvé. 

Machinalement, elle se détourna pour 
adresser une question k M. Sevaldo. Mais 
elle resta muette en le voyant très plie, la 
bouche un p*u crispée, les yeux 6xés sur 
le superbe équipage qui s éloignait au trot 
d» se» chevaux blancs. 

— N'est-ce pas que tu n en as jamais vu 
de semblables. Inès t «'écria Jaeque» avec 
enthousiasme. Voilà cosnrn* j'sn vou
drais ! Je vais demander k M. Maillât 
qui est l'heureux propriétaire de cette voi
ture. 

Il t'élaaça bois du salon, et sa sasur le 
suivit. KUe, si pi-u curieuse d'habitude, 
avait un •inïgutte* désir do connaître le nom 
de cet étranger. 

Jacques se heuiJtB>.j»resaue aux Blangard 

qui rentraient de leur excursion. Edmée, 
qui semblait très animée, s'aorta aa «'adres
sant au patron de l'hAUl : 

— OiUs-moi donc, Monsieur Maillet, 
quel est ce jeune homme si beau, Bt de si 
grand «te, que nous venons de voir passer 
dans ua équipage merveilleu* «... "équi
page de mes rêves ! 

— Tiens, c'est comme moi I dit Jacques. 
St je venais aussi savoir le nom d* cet B*u-
raux mortel. 

_ C'est le comte d* la Roche-Qléoa — le 
beau don Miguel, comme on l'appelle ici. 

_ D» la fcoche-Gléon ? dit Maxenee. C'est 
n* nom français, ça t Je l'ai vu dans les 
chroniques mondaines de Paris. 

Oui, il est d'origine française. Son 
grand-père a émigré jadis, fl est certaine
ment le plus riene hacendero de tout le 
Sud-Amérique. C'est un homme d'une rare 
intelligence, d'une générosité extrême, mais 
excessivement lantasque et original. Bien 
Qu'il ait a son hacienda de Santa-Lucia, de 
même qu'ici, une installation magnifique, 
il ae reste jamais que très peu de temps au 
m éme endroit et voyage sans ce»»e, d'un 
bout du monde à l'autre. Il s'en va tubite-
nient, et reparaît de même. En outra, il a 
la singulière idée de •'•ntourer d» servi
teur» appartenant k toute» le* nationalités 
possibles. 
* il a peut-être bien quelque chose 11 T 
dit M. de Blangard en se frappant le front 

_ Oh ! «on, certes ! Si vous aviez seu
lement rencontré une foi» son regard, vous 
n'auriez pa» cett» idée. Monsieur le député ! 
Quels veux I Us feraient aller les gen» jus
qu'au bout du monde I 

— Eét-ll marié T Interrogea Edmée, qui 
écoutait tous aaa détail» aveo un vit inté
rêt. •"" 

LES INSCRIT* HARinKX* Bt BAlNf-BAlAInE 
De notre correspondant particulier : 
Commencée le 7 mal, la grève des navigateur» 

de la Compagnie transatlantique semble vouloir 
entrer aujourd'hui daas la période de détente. 

MawM «oir. k t heure*, k s grévistes se sont 
réuni» k te BBars» du tfivrf.Tie oette réunion 
dépendra 11 reprise Immédiate du travail ou 
la continuation de la grève. Toutefois notre con
viction personnelle est que la cessation de la 
grève sera voté* k une très grosse majorité, 

es insorits. fatigués du chômage, se heurtent 
toujours k la ferme déoteton ds la 0*cnpagnJe 
transatlantique qui maintient ses prétentions 
d'embarquer d'abord sauf k donner ensuite sa
tisfaction dan* 1* plu* large masure. 

Une autre rtlton inciterait lé» navigateurs 
k embarquer. La Trkftsallkntkrue serait, dit-on, 
sa raison de» difficultés que rencontre son ex
ploitation k Saint-Nfczairs et de» revendications 
trop fréquentes adressées par ton personnel 
naviguant, décidée k rattaoaéf ses services 
libres de cabotage à ua autre perV On sait due 
îé paquebot Navarre partir» le 21 pour Vera-
Crifs. Le paquebot Versailles, qui devait partir 
le 9 mai est toujours k quai. U effectuerait alors 
son voyage 1» 9 Juin. 

LEB BBTBVTlERJ B0 TlaTgff MMaftlTM 
De notre correspondant : 
Les émeutiers de Vlmeu viennent d'être con

damnés. Les peines vont de trois mol» k quinte 
Jours de prison. 

Deux Jeunes gens sont acquittés c*mta* ayant 
agi sans discernement. 

L» Conseil Supérieur de» habitation» au mi
nistère du Travail * tenu aujourd'hui aa ses
sion annuslle sous 1k présidence de M. Jules 
Siegfried. 

D»n» «on remarquable ripporl, M. Cheysswn 
constate que les 90clétét soumises k M M du 
1* avril 1906 ont vu leur capital passer en un 
aa d» SO BUltioM k 87 million*. 

Le Conseil supérieur a voté plusieurs vstux 
a la suite de discussions auxquelles ont pris 
part notamment MM. Pleot, Pkttlet, Rosiàad 
ttey, Cualet, Vell-Ploara. 

L'AfPArttE DE cUMOPTlOff 
M. ArtdfS, Jilgé d'Instruction, a entendu 

M. a'A . qui fut vtetMie déé sgisséments de Ma
rix et te 9très. Il a raconté qu'ayant été con
damné k une peine d'emprisonnement. Il avait 
été «U», tar M. de Uifla, en rapport *ve« M»rtx 
st ls complte* Ae oe dernier, gai devaient, eon
tre finances, lui obtenir sa grkee. 

M. d'A. parla d» cette affirW k M. Oétitll. dé
puté des Deux-Sèvres, el i M. Albert Bértrd. 
avocat. Oelul-ci lui déclara : • Marix, noua le 
le connaissons au Palais; nous sommes au cad
rant dé ses combinaison» louches, lie lui re
mettez Jamais un centime ». Ceci M passait au 
mois de Janvier dernier. 

Teul, M mal. — Un eorowierçant de la ville, i 
M. Louis Rover, prétond avoir été vtetim* de* 
manœuvres du oapilaine Marix. M. Louis Rayer. 
se Vreuvsot k Nauey, trvaH rende une sorte de 
easino oil il voulait installer dee petits chevaux. 

Le capitaine Marix, aveo lequel il était entré 
en relations, lui promit, ntoyéfirlani ùdè 
somme de 1 000 francs, de lui faire obtenir tine 
autorisation de jeu Jusqu'alors refusée. 

Je m'exécutai, expliqué M. Royêf et Je n'en-
lus 

tendis pins jamais parler da oapltalne Mari*. 
C'est en voyant son portrait publié par les 
Journaux que J'aire connu mon étrange négo
ciateur. • 

LE PRINCE BE BULOW CHEZ L'EMPEREUR 
Berlin. 18 mai. — Le prince de Bulow est 

arrivé ce matin k Wiesbaden. Le cnancelleé 
était accompagné par son officier d'ordon
nance, le capitaine de Schwartikoppen. L'en-
tret'en entre l'empereur et le ohanoelier a eu 
lieu après le retour de Guillaume H de sa pro
menade matinale et s'est prolongé Jusqu k midi. 

L'empereur et le ohanoelier sont ensuite allés 
déjeuner avec le président au dlslrlci. 

Le séjour du ohanoelier ddrera deax en trot» 
ira. Le 

royal. 
Jour chancelier est descendu au chkteau 

EN TURQUIE 
D'après une dépêche de ConstaAUnople k an 

Journal allemand le Conseil de gUêrre a o o * 
aamné k mort te martohal Tahlr pacha, «etn-
mandant des gardes impériaux du palaia. 

Le correspondant du Morning Post k Oon*-
tantinople oit tenir de bonne .source que de 
nombreux officiers Ont été fasïlfés secrètement. 

Ort assure qu* le général Von der Qets ac
cepte les propositions du gouvernement turc et 
qu U prêterait de nouveau ses services I r armée 
uspie . 

»s> 
EN AsiE-MINKURE 

On apprend que 2 000 réfuclés, confiant» dans 
les assurance* du gouvernement, vont quitter 
Adan* pour rentrer dam leura villages res
pectifs. 

On recouvre et en restitue se qui a été vol* 
dans la province d Adana. 

Berlin, 19 mai. — On mande d'Essen qu'k la 
»utte des incidente récents provoqués par de 
nombreux atterrissements de ballons allemands 
en France, l'union aérontutiqne du Bas-fthlft a 
défendu k ses membres d'atterrir en Pranoe. 

COLLISION Dt NATfRES SE BUERRE 
Rome, le 1S mal. — Deux deslrovers italiens 

sont entrés en collltion ea vue 'de Brlnditl. 
Tous deux sont rentrés au port sérieusement 
endommagés. Oh n'a, heureusement, aucune 
mort k déplorer. 

an«nBn*>aBn«n*nBnBaBn^ 

ROME 
Le Saint-Père 

reçoit le tableau de Cari Ros4 
et remercie les souscripteurs 

Par dépêcha d* notre correspondant partleu» 
lier : 

A 11 Mares, rut effort, au Pape, le taaleat 
de Otrl Aoaa. r»*ré#o*tem le paysage de 
Dofflremy. aotieté, coma» on sait, par sous, 
cription nationale pour être donné au Papi 
comme souvenir reconnaissant de ee qu'il a f»« 
potlr Jeanne d'Aro et la Pranoe. 

La présentation du tableau a eu lieu eani 
la salle de Tronetto où étaient réunis Jei 
supérieur» de* communautés françaises, plu< 
sieurs prélats et eamérler* français de cape ei 
d"êpée. 

Une adrease éloquente fut lue par le comt» 
de Collevill*, qui résuma les récentes fêtes dt 
la béatification de Jeanne et les témoignagei 
frappants de l'amour d* Pape pour la France, 
11 rappels la part prie» par la Crotr pour 1« 
succès de la souscription. Ce témoignage d« 
gratitude restant dans I* Vatican, permettra au 
Pape de contempler le ooln du pays de France 
où Jeanne vécut. 

Le Pape remercie en observant que si k Rome 
lea fêtes des béatification» tout toujours belles, 
Jamais on ne vit une béatification aussi mcrveil-
leuse que celte de Jeanne d'Arc II exprime si 
profonde cattefaoUoa de voir nue les ides ro
maines soi.t dignement continuée» k Orléans 
t Paris, où mémo des non croyante f preanenl 
part. 

Il «et heureux d'un tel réveil du sentim«n( 
catholique. Il ecuheite qu'il »'lnten«ta« encart 
pour que les Français redeviennent vraiment 
Dis Une* d* rngttee 

Le Saint-Père remercie les ascjearsBteajs*, spé
cialement la Croix. Il souhaite que te Sei
gneur eneeréê bien vite d* MMVtaur miracles II 
l'intercession de Jeanne pour que lui-même 
puisse te canoniser, ainsi que le curé d'Ara 
Jeanne «érait alors dans t* eiel un* étoile aneor» 
plus brillante, qui ferait fuir clair «ux aveugle» 
et remettrait la France sur la bonne voie. 

Pie X termina en donnent ea bénédiction au'fJ 
étendit k tous les souscripteurs. 

Le» p t t e f lM d* Permo a u Vatican 
Précédemment I» Pape avait reçu éaa* la 

salle du TrOne une cinquantaine de prêtre* du 
diseêse de Ferme, venu* aveo 1 archevêque peur 
manifester leur attachement au Pape, au mo
ment en II est si dvnteareueemetrt afflige par 
te révolte ae l'aBbé Marri. qW apBmaeet au 

L'arobevêque lut une adressé, proelafntbt qu» 
tous ses prêtres sont eveo le Pape par ftntelU-
nuee. par ta velenM, par le» «uvret. OuaM le 
Pape est aflfee par ua d'entre sut, ils veu
lent le consoler par on plue grand atteenemeat 
et amour. 

Le tapé répondit efl disant qu'en effet 11 
«rmfrrë Bétoêmip d« cette révolte qtn eau»* on 
grand dommage et scandale. Mal» éOx. Ils n'o» 
aucune faute. Il leur r*Sommande de prier poui 
Il malhêuTetM égaré, afin qrjU rewmiâis»» ses 
erreurs et répara son scandale. 

Le Pape commente avec saint Augustin le 
parole du Cnfm : < Je suit lé bon Pasteur. » 
Lé Christ est seul Pasteur les antres *tmt mem
bres du Christ, la tête du oorps mystique. Aucun 
bien n'est possible si on n'est pas uni an Christ, 
seul Pksteur, et tu Pape son vtcalra sW la 
terre. Pie X montre l'importance de l'dbéte-
sanco, qui doit avoir pbuf base lhUAIltlté «t 
par coftséqaéBt être aUsel Wen Iflttr'érlre qifé*-
térieure. Cette humilité obéissante est la bts» 
indispensable de toute* les vertus et assure 
tous le» plus grands Biens. 

Le Saint-Père remercie le* ptêlrés de Perm* 
présents et absents de eetté manifestation affec
tueuse. • Que tous sachent que ls Pape les 
aime et ne veut pas autre chose que le boa&euV 
éternel de fous. • 

A midi, le Pape a reçu encore un nombreux 
pèlerinage portugais. 
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+ N O S A RU 18 D t r U N T » 
jfsus, sue.», «BOT 

(lad, 7 en* «t 7 iHml i iHA é f**» itff.t 
\{. Lucien-Alfred Chô'qùet, mègUtAt d«ai»-

slonnalre, Dunkerque, 18 avrTJ. — M. Rnê 6* 
Montgolfler, ancien fabricant de papiers k 
Groeberty-les-Annonsy iArdèebs). èéeéeé le 
t* mai dans ta 80- année. — M. Alfred Mtenet. 
k Annont? (AMéèhèl, décédé k l'Ige d» 77~an*. 

Le R. P. Lavv, aumôfrteT de» Sœur* d« Sion, 
k Marshall (Mléetraril. St »ns 

M. l'abbé Le Meunier, ancien curé doyen de 
Laettertre-enr-te-Ijotr (Sarthe), chanoine hono
raire dé lk cathédrale dn Mans, Té an*. 

GRAND SUCCÈS 
O'eat un -vrai sue**» pour 1B Maison «e k» 

Benne Preesw que la. eéeia d* vue» inédites 
d'aprê* nature sur Jeanne d'Arc, lancée 
tout récemment, La vie de la riduveile 
Bienheureuse y est reconstituée OTUne ma
nière scrupulemsênlent exacte), éVBprè» de» 
documents de l'époque. Une partition, aux 
ver» bien frappes, sur une musique t»è» 
originale de M. Arnédée Gastoué, destiné* 
è accompagner le défilé des vues »ur 
l'écran, est eti vente au pria de t francs. 
D'antre part, on peut demander le livrée 
explicatif publié par la revue les Coiefé-
rences (0 fr. 20 franco); dan» ce «a*» 
3E vues suffisent Chacune, 0 fr. 75 en noir; 
2 francs en couleurs. 

En raison du grand nombre des achats, 
il n'est pas possible de garantir la loca
tion si le» demande» ne sont pas *»'•£» *" 
moins trois semaines a ravaude. — Pan*, 
5, rue Bayard. 

— Non, Mademoiselle. Von» penses peur* 
tant »i les sonorités guettent ua parti 
comme celui-là I Mais oa dit que eet 
homme-îk eet de glace, et qu'il n'existe au 
monde qu'une seule personne capable de 
rintéreeeer : e'e»t lui-mênae. 

— Ba I il a bien raison, H n'y a vrai
ment que celle-là d'iBtéreseante t rieana 
Maxenee. 

Il «'interrompit eu apertevant Iae* et re
prit aussitôt : 

— Sauf, naturellement, iuseju'ati Jour où 
nous découvrons celle qui doit non» êtr» 
plu* chère que tout I 

Edmée lui lança un coup d'csll narquoi», 
en retenant avec peine un éclat da rire. 

— Tu deviens sentimental, mon cher 
ami. Cela te va, du reste. N'est-ce pas, Inès, 
que cela lui va bien ? 

— Non, je ne crois pas que ce soit dans 
la nature de mon cousin, riposta froide
ment Inèa. 

— Par exemple I... Qu'en savei-vous ? 
protesta Maxenee. Je le suis au contraire 
extrêmement, Inès... Tenez, cette Edmée, 
qui se moque de tout, l'est aussi. Je parie 

Sue ce bel étranger, qu'elle vient seulement 
•entrevoir, lui a mis la têt* k l'envers, et 

le coeur aussi. 
Sa soeur lui jeta un coup d «i l de colère, 

en levant brusquement les épaules. 
— T a n t parle» que pour dire de» stupi

dités I Va-t'en donc plutôt voir (i Luret et 
compagnie se conduisent convenablement 
à l'auberge où tu les a niché». 

— Zut I ma petite I II» s'arrangeront 
comme ils voudront. D'ailleurs, ce ap»>t de» 
agneaux, des gens tout à fait sérieux «t 
paisible*... Tien*, autant que ee brave 
(avant-là. 

I l d'un test» moqueur, il désignait un 

petit homme chauve, vêtu d'un* hsBppS" 
tende griee, oui s avançait d'au »'* 
absorbé... C'était M. Hameletta, le minéra
logiste, brave homme dont l'esprit était se-
neraletnent absent de la conversation qui 
se poursuivait autour de lui. 

Jasejo.ee l'éianea ver» lui et passa son 
bras sen* le sien. 

— Monsieur UameteU*, voua ailes »« 
donner une leçon de minéralogie 1 

Le jeune garçon aimait beaucoup le» 
Miencoe naturelles, et le savant et lui 
étaient devenu» un» paire d'amis. 

Dan* ua moment, s'il vous plaît, moi 
jeune ami, car j'ai une petite course k faire. 
Voulez-vous venir avec moi ? 

J* crois bien ! Et Inès aussi î 
_ Certainement, si Mlle Inès veut bien 
Inès acquiesça et alla mettre son chapeau. 

Quand elle reparut, elle vit que Maxenot 
était resté avec le savant et Jacques, et een-
tit une bouffée de colère lui monter au eer* 
vean en l'entendant déclarer que ksi auasl 
était de la promenade. 

Apre» la petite eourse de M. Masneiette, 
ils revinrent lentement, regardant passer le* 
•nuipage» élégants où trônaient de jolie* 
Péruviennes aux toilettes somptueuse* et 
voyantes. Puis, voyant Inès admirer k 1* 
devanture d'un magasin des broderiee duel 
aux doigts habile» de» brodeur* de Cuico, 
Maxenee voulut absolument entrer pour et 
offrir une à se cou»ine. Elle dut boa arl 
mal gré recevoir ce présent, dont l'alneamt 
cousin ne fut remercié qu'autant que l'e*t< 
geatt la etriet» poiiteme. 

(A inlvre.) 
M. B H X Y . 

(BTOIIS d» iradMSiien «t d» resroanctten r« 
ssr»ea.i, i "* 
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